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LE “KOINONIA” DE 2014 
 

En cette année 2014, le bulletin “Koinonia” aura comme principal sujet la première Exhortation 
apostolique du pape François, Evangelii Gaudium. 
 
Pour les quatre prochains trimestres, les thèmes à développer et leurs présentateurs seront les 
suivants : 

• n. 1/2014. Thème: Une Église transformée: joyeuse et missionnaire. (Nº 1-49). Fr. 
Amanuel. 

 
• n. 2/2014. Thème : Les motivations spirituelles et les tentations des agents pastoraux. 

(N° 76-109 e 262-283) Fr Martin. 
 

• n. 3/2014. Thème : L’intégration sociale des pauvres. (N° 186-217) Fr. Amando.  
 

• n. 4/2014. Thème : La paix et le dialogue social. ( N° 217-258)  Fr. Amando. 
 
 
INTRODUCTION 
 
L’Église catholique a surpris le monde, lorsque, le 11 février 2013, au cours d’un simple consistoire 
pour la canonisation des martyrs d’Otrante et de trois autres bienheureux, le pape Benoît XVI, 
«l’humble ouvrier de la vigne du Seigneur », a annoncé sa renonciation à la papauté, conformément 
aux normes prévues par le canon 332 du Code de Droit canonique, qui, au paragraphe 2, requiert 
« que la renonciation soit faite librement et qu’elle soit dûment manifestée». L’événement suscita, 
dans le monde et dans l’Église, une très grande surprise et même une certaine crainte pour l’avenir 
de l’Église catholique. 
 
Pendant la préparation à l’élection du nouveau pape, tout le monde, spécialement les médias et les 
journalistes, s’efforça de deviner qui pourrait être le nouveau pape. Il y a un an, lorsque, le 13 mars 
2013, après l’Habemus papam, le cardinal Jorge Mario Bergoglio se présenta sur le balcon, ce fut 
une surprise pour tous. En effet, après l’annonce du nouveau pape et du nom qu’il avait choisi, la 
foule sur la place St-Pierre demeura bouche bée et silencieuse pour quelques secondes. Aussitôt 
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après ses applaudissements et les premières paroles très simples du nouveau pape, les médias du 
monde entier commencèrent à le suivre avec insistance et à découvrir qui il était vraiment. Après la 
renonciation de Benoît XVI, c’était là la seconde surprise de l’Esprit Saint qui souffle où il veut. 
 
Un an après son élection, le pape François continue de nous surprendre avec ses innovations, ses 
gestes simples et spécialement ses discours qui diffusent l’amour, la joie, la tendresse et la 
miséricorde, suscitant chez les gens simples, et aussi dans les médias, une grande attraction et une 
curiosité. 
 
Regardons brièvement les franciscains et la papauté durant les 800 ans et plus à partir de la 
naissance de la famille franciscaine. De saint François jusqu’à nos jours, seulement 5 franciscains 
du premier Ordre franciscain sont montés sur le trône de saint Pierre pour guider l’Église 
universelle. Ce qui étonne, c’est qu’aucun de ceux-ci n’a voulu s’appeler François, même s’ils 
étaient franciscains et connaissaient très bien la spiritualité franciscaine! Dans l’histoire de la 
papauté, il y a eu des papes qui non seulement ont admiré François et sa spiritualité, mais ont aussi 
voulu vivre selon le charisme franciscain et ont été des propagateurs de la spiritualité franciscaine. 
Ce sont les 7 Souverains Pontifes TERTIAIRES FRANCISCAINS. 
 

Souverains Pontifes 
du Premier Ordre Franciscain 

Souverains pontifes 
de l’Ordre Franciscain Séculier 

NICOLAS IV (1288-1292) PIE IX (1846-1878) 
SIXTE IV (1471-1484) LÉON XIII (1878-1903) 
JULES II (1503-1513) PIE X (1903-1914) 
SIXTE V (1585-1590) BENOÎT XV (1914-1922) 
CLÉMENT XIV (1769-1774) PIE XI (1922-1939) 
 PIE XII (1939-1958) 
 JEAN XXIII (1958-1963) 

 
L’intention de cette présentation n’est pas de commenter la genèse et tout le contenu de la première 
Exhortation apostolique du pape François, Evangelii Guadium, mais je voudrais entrer tout de suite 
dans le thème qu’on m’a assigné: UNE ÉGLISE TRANSFORMÉE: JOYEUSE ET 
MISSIONNAIRE. Celui-ci  rejoint les pensées du pape se trouvant aux numéros 1-49 d’Evangelii 
Gaudium.  
 
Je voudrais m’arrêter au premier chapitre de l’Exhortation apostolique avec deux brèves réflexions: 
(1) “L’Exhortation Evangelii Gaudium du pape François et la joie franciscaine” et (2) “la vie 
évangélique franciscaine et la nouvelle évangélisation”. 
 
1. L’Exhortaion Evangelii Gaudium du pape François et la joie franciscaine 
 
Si le saint pape Jean-Paul II est connu pour son mantra: “N’ayez pas peur!”, et le pape Benoît XVI 
comme le “pape théologien”, on se souviendra certainement du pape François dans l’histoire de 
l’Église comme du pape de “l’Église pauvre et pour les pauvres”. En effet, il ne se lasse pas 
d’exhorter les chrétiens à annoncer avec joie l’Évangile du salut à tous en étant proches des 
pauvres. Aussi bien son nom que ses premières paroles et spécialement sa première Exhortation 
apostolique nous font comprendre que le nouveau pape a choisi la spiritualité franciscaine pour 
rénover l’Église universelle. Pour nous, franciscains, ce fait, plutôt que d’être un sujet d’orgueil, 
doit être un encouragement à un engagement renouvelé par rapport à notre charisme qui consiste à 
«vivre l’Évangile» et à notre mission qui est de «reconstruire l’Église».  
 
Il est facile de relever que cette Exhortation, document-clef et «règle pastorale» du pape François, 
puise aux sources des grands documents du concile: Sacrosantum Concilium, Lumen Gentium, 
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Gaudium et Spes. C’est aussi la suite des grandes encycliques de ses prédécesseurs: Pacem in Terris 
de Jean XXIII, Evangelii Nuntiandi et Populorum Progressio de Paul VI, Redemptor Hominis de 
Jean-Paul II.  
 
Notons que, dans l’Exhortation, le terme «joie» revient pas moins de 59 fois. Que l’évangélisation 
doit être caractérisée par la joie, le pape François l’avait déjà dit de nombreuses fois avant sa 
première Exhortation et en diverses occasions. Par exemple, en commentant le passage de Luc 10,1-
12, 17-20, durant l’Angelus du dimanche, 7 juillet 2013, il avait lancé ces très belles expressions: 
«Chers amis, la joie! N’ayez pas peur d’être joyeux! N’ayez pas peur de la joie! Cette joie que 
donne le Seigneur quand nous le laissons entrer dans notre vie; laissons-Le entrer dans notre vie et 
nous inviter à sortir de nous-mêmes pour aller aux périphéries de la vie et annoncer l’Évangile. 
N’ayez pas peur de la joie. Joie et courage!»1. 
 
Dans l’Exhortation, il semble répéter les mêmes mots, lorsqu’il écrit: «Je désire m’adresser aux 
fidèles chrétiens, pour les inviter à une nouvelle étape évangélisatrice marquée par la joie et 
indiquer des voies pour la marche de l’Église dans les prochaines années» (Evangelii Gaudium 1).  
 
Selon le pape, «le grand risque du monde d’aujourd’hui et des chrétiens» ( EG 2) est de tomber 
dans «une tristesse individualiste». Aux chrétiens qui «semblent avoir un air de Carême sans 
Pâques» (EG 6), aux chrétiens qui ont toujours «une tête d’enterrement » (EG 10) et spécialement 
aux prêtres et aux personnes consacrées, le pape crie: «S’il vous plaît : jamais de sœurs, jamais de 
prêtres avec une tête de “piment dans du vinaigre”, jamais! La joie qui vient de Jésus… La racine 
de la tristesse dans la vie pastorale réside précisément dans l’absence de paternité et de maternité 
qui vient de ce qu’on vit mal cette consécration, qui doit au contraire nous conduire à la fécondité. 
On ne peut pas imaginer un prêtre ou une sœur qui ne soient pas féconds: ce n’est pas catholique! 
Ce n’est pas catholique! C’est cela la beauté de la consécration: c’est la joie, la joie…» Et il 
conclut: «Avancez dans la joie, la cohérence, toujours avec le courage de dire la vérité, le courage 
de sortir de soi pour rencontrer Jésus dans la prière et de sortir de soi pour rencontrer les autres et 
leur donner l’Évangile. Avec la fécondité pastorale! S’il vous plaît, ne soyez pas “des vieilles filles” 
et “des vieux garçons”2.  
 
La parole du pape semble répéter littéralement ce que François disait à ses frères, il y a 800 ans. Le 
Miroir de perfection dit de saint François et de la joie et de l’allégresse franciscaines: «François 
s’appliqua toujours avec une passion ardente à posséder, en dehors de la prière et de l’office divin, 
une joie spirituelle continuelle intérieure et extérieure. De même, il l’aimait et l’appréciait chez les 
frères, et il les reprenait souvent quand ils les voyait tristes et de mauvaise humeur. Il disait: «Si le 
serviteur de Dieu s’applique à acquérir et à conserver, intérieurement et extérieurement, la joie qui 
provient d’une âme pure et s’obtient par la piété de l’oraison, les démons ne peuvent en rien lui nuire 
et disent: – Parce que ce serviteur de Dieu possède la joie dans la tribulation comme dans la 
prospérité, nous ne trouvons pas le moyen d’entrer en lui et de lui nuire –. Mais ils se réjouissent 
quand ils peuvent tarir ou empêcher d’une façon ou d’une autre la piété et la joie qui provient d’une 
authentique prière et d’autres œuvres saintes. Car, si le diable peut obtenir quelque chose pour lui 
chez le serviteur de Dieu, quand celui-ci ne le sait pas et ne s’emploie pas à le détruire et à l’anéantir 
aussitôt que possible par le pouvoir de la sainte prière, de la contrition, de la confession et de la 
satisfaction, le démon, en peu de temps, fera d’un cheveu une poutre, qui grossira toujours. Puisque 
donc, mes frères, cette joie spirituelle provient de l’innocence du cœur et de la pureté de l’oraison 
continue, il faut vous appliquer avant tout à acquérir et conserver ces deux vertus pour pouvoir 
posséder intérieurement et extérieurement cette même joie, que je désire de toute ma volonté et que 

                                                           
1PAPA FRANCESCO, Le parole di Papa Francesco: La gioia di evangelizzare, Libreria Editrice 
Vaticana, Città del Vaticano 2013,  65 
2 ANDREA TORNIELLI, I fioretti di Papa Francesco,Edizione PIEMME, Milano 2013, 145-47. 
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j’aime voir et sentir en vous comme en moi pour l’édification du prochain et la confusion de l’ennemi.  
À celui-ci et à sa suite d’être tristes ; à nous de nous réjouir toujours dans le Seigneur» ( Spec. 95).  
 
La joie franciscaine doit être aussi pour les franciscains séculiers un modus vivendi, car leur Règle 
dit:«Messaggers de la joie parfaite, en toutes circonstances, ils s’efforceront d’apporter aux autres 
la joie et l’espérance. Greffés sur la résurrection du Christ, qui donne son véritable sens à notre 
soeur la mort, ils attendent dans la sérénité la rencontre définitive avec le Père» (Règle OFS II, 19).  
 
La joie que prêche le pape François n’est pas la joie que le monde donne ou qui provient du bien-
être ou du développement mondial et matériel, caractérisé par: une divinisation de l’économie, une 
économie de l’exclusion et la culture du rejet (EG 53-54), l’idolâtrie de l’argent (EG 55-56), la 
manipulation et la dégradation de la personne humaine (EG 57-58), la disparité qui engendre la 
violence (EG 59-60), mais elle est celle qui provient de la croix, parce que c’est la seule cause de la 
joie pascale:«L’Évangile, où resplendit glorieuse la Croix du Christ, invite avec insistance à la 
joie» (EG 5). 
 
Nous avons déjà dit que, dans l’Exhortation du pape François, le mot joie revient 59 fois. Le mot 
croix apparaît au contraire seulement 15 fois. Ceci pour dire et faire comprendre que le joie de 
l’Évangile et de l’évangélisation joyeuse vient de la croix : «La foi conserve toujours un aspect de 
croix,elle conserve quelque obscurité qui n’enlève pas la fermeté à son adhésion» (EG 42) «Le 
triomphe chrétien est toujours une croix, mais une croix, qui en même temps est un étendard de 
victoire, qu’on porte avec une tendresse combative contre les assauts du mal» (EG 85). 
 
«Dans le désert, on redécouvre la valeur de ce qui est essentiel pour vivre; ainsi dans le monde 
contemporain les signes de la soif de Dieu, du sens ultime de la vie, sont innombrables bien que 
souvent exprimés de façon implicite ou négative. Et, dans le désert, il faut surtout des personnes de 
foi, qui, par l’exemple de leur vie, montrent le chemin vers la Terre promise et ainsi tiennent en 
éveil l’espérance. Dans tous les cas, en pareilles circonstances, nous sommes appelés à être des 
personnes-amphores pour donner à boire aux autres. Parfois, l’amphore se transforme en une 
lourde croix, mais c’est justement sur la Croix que le Seigneur, transpercé, s’est donné à nous 
comme source d’eau vive. Ne nous laissons pas voler l’espérance!» (EG 86). 
 
La joie qui transparaît dans les gestes et les paroles du pape François est la même «joie parfaite et 
véritable» que celle de saint François, car ils ont choisi tous les deux la pauvreté comme compagne 
de voyage: «Pour François, la croix est la source la plus authentique de la joie parfaite et 
véritable. Il trouve dans la croix, de façon paradoxale, mais aussi évidente, à la fois la souffrance 
la plus grande, mais aussi l’expression la plus éloquente et sublime de l’Amour. Or la joie véritable 
et parfaite ne naît précisément que de l’Amour véritable et parfait. François est le saint de la joie 
sur la croix. Il suffit de prêter attention à la conclusion du dialogue avec frère Léon, la brebis de 
Dieu, selon le récit du très beau chapitre VIII des Fioretti»3. 
 
2. La vie évangélique franciscaine et la nouvelle évangélisation 
 
La nouvelle évangélisation, selon le pape François, ne doit pas être seulement joyeuse, mais elle 
doit aussi : «sortir de son propre confort et avoir le courage de rejoindre toutes les périphéries qui 
ont besoin de la lumière de l’Évangile» (EG 20). La nouvelle évangélisation doit avoir la Parole 
pour fondement, «une Parole à la liberté insaisissable, qui est efficace à sa manière, et sous des 
formes très diverses, telles qu’en nous échappant elle dépasse souvent nos prévisions et bouleverse 
nos schémas» (EG 22). 
 

                                                           
3AA VARI , Dizionario Francescano, Edizioni Messaggero, Padova 2002,  347-48. 
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Pour qu’il y ait vraiment dans l’Église une transformation évangélisatrice joyeuse, le pape lance 
cette incitation: «Osons un peu plus prendre l’initiative» (EG 24) et il encourage l’Église à ne pas 
se contenter de se préserver et de se protéger, mais à s’impliquer, à accompagner l’humanité au 
point d’avoir des pasteurs qui ont “l’odeur des brebis”. La pastorale en conversion (= un renouveau 
ecclésial qui ne peut être différé) doit inclure la paroisse, les communautés de base, les petites 
communautés, les mouvements, les associations, l’Église particulière et son évêque. Le pape n’évite 
pas les critiques touchant la papauté qui, selon lui, doit opter pour une décentralisation salutaire en 
se convertissant.  
 
L’Église de la nouvelle évangélisation prônée par le pape François est une Église en transformation 
qui a besoin d’un renouvellement et changement généreux et presque impatient, d’un désir spontané 
de se confronter à l’image idéale de l’Église telle que le Christ l’a voulue, l’a vue et l’a aimée, c’est-
à-dire comme son Épouse sainte et immaculée (Eph 5,6). 
 
L’Église du pape François doit être une réalité qui, évitant « le confortable critère pastoral du “on a 
toujours fait ainsi” » (EG 33), entre dans «un processus résolu de discernement, de purification et 
de réforme» (EG 30). Si l’Église doit être une « mère au coeur ouvert », elle doit être une Église 
que sait distinguer l’essentiel du secondaire, la substance de l’Évangile de ses diverses expressions. 
Par conséquent, «le confessionnal ne doit pas être une salle de torture, mais le lieu de la 
miséricorde du Seigneur», les prêtres ne doivent pas être « des contrôleurs de la grâce, mais des 
facilitateurs»,  l’Église «n’est pas une douane, mais la maison paternelle où il y a de la place pour 
chacun», et enfin les pauvres «les destinataires privilégiés de l’Évangile». 
 
«Sortons, − crie le pape – sortons pour offrir à tous la vie de Jésus Christ…  je préfère une Église 
accidentée, blessée et sale pour être sortie sur les chemins, plutôt qu’une Église malade de son 
enfermement et qui s’accroche confortablement à ses propres sécurités. Je ne veux pas d’une Église 
préoccupée d’être le centre et qui finit renfermée dans un enchevêtrement de fixations et de 
procédures» (EG 49).  
 
Les paroles humbles et simples du pape François tout comme les innovations révolutionnaires 
apportées au Vatican semblent une photocopie de la «révolution simple et évangélique» introduite 
par saint François dans l’Église de son temps. L’expérience évangélique de saint François était 
tellement «révolutionnaire» qu’elle a touché tous les états de la vie chrétienne: régulier, séculier, 
monastique et apostolique. En son temps, François était le symbole de l’homme nouveau, parce 
qu’il avait choisi pour tous ceux qui le suivent une vie selon l’Évangile et une vie pour l’annonce de 
l’Évangile, c’est-à-dire qu’il avait choisi la conformité à l’Évangile et l’évangélisation.  
 
Par CONFORMITÉ À L’ÉVANGILE, on entend simplement «VIVRE L’ÉVANGILE». Et c’est le 
charisme de tous les franciscains (I, II, III Ordre), comme exprimé dans les premiers mots de leurs 
Règles: «La Règle et la vie des Frères Mineurs est celle-ci: observer le saint Évangile de notre 
Seigneur Jésus Christ» (Rb I,1); «La forme de vie de l’Ordre des Sœurs Pauvres, instituée par le 
bienheureux François est celle-ci: observer le saint Évangile de notre Seigneur Jésus Christ» 
(RsC I,1); «La forme de vie des frères et des sœurs du Troisième Ordre Régulier de Saint François 
est d’observer le saint Evangile de notre Seigneur Jésus Christ» (Regla TOR, 1), «La règle et la vie 
des franciscains séculiers est celle-ci: observer l’Évangile de notre Seigneur Jésus Christ à 
l’exemple de saint François d’Assise»” (Règle OFS II,4). 
 
ÉVANGÉLISATION est plutôt l’activité de PRÉDICATION de l’Évangile, qui est la mission des 
trois Ordres fondés par saint François: «Les frères qui vont parmi les infidèles peuvent se comporter 
spirituellement parmi eux de deux manières. Une manière est de ne faire ni disputes ni querelles, 
mais d’être soumis à toute créature humaine par amour de Dieu et de confesser qu’ils sont 
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chrétiens. L’autre manière est, lorsqu’ils verront que cela plaît au Seigneur, d’annoncer la parole 
de Dieu, pour qu’ils croient en Dieu le Père tout-puissant» (Rnb XVI, 5-7).  
 
L’évangélisation (prédication) paraît ne pas concerner l’Ordre de sainte Claire, puisqu’il s’agit de 
recluses, ni les séculiers du Troisième Ordre, puisqu’ils sont engagés dans le siècle, mais il n’en est 
pas ainsi. L’évangélisation, «même si réalisée dans la condition particulière de femmes consacrées 
au Seigneur dans le cloître, ces femmes annoncent l’Évangile par leur personne et leur vie; comme 
on le voit, du reste, par l’histoire de la communauté primitive de Saint-Damien»4.  
 
Dans le prologue de la Règle de l’OFS, la première lettre aux fidèles de saint François, on décrit 
clairement la mission évangélisatrice des frères et sœurs séculiers; elle se concrétise sous des 
formes variées d’engagement social: «Nous sommes mères [du Seigneur] quand nous le portons 
dans notre cœur et dans notre corps par l’amour de Dieu et la pureté de notre conscience, et que 
nous le mettons au monde par nos actions saintes, dont l’exemple est une lumière resplendissante 
pour les autres» (Prologue de la Règle OFS).  
 
CONCLUSION 
 
Ce qui a été dit de saint Paul peut facilement s’appliquer aussi à saint François: il est «le premier 
après l’Unique». Walter Nigg, cité dans le Dizionario Francescano, prononçant presque une 
prophétie sur notre temps, a parlé de “possibilité franciscaine” pour dire que saint François peut 
réapparaître. Il dit textuellement:  «François n’est pas une figure du passé apparue exclusivement 
pour être admirée. La possibilité franciscaine subsiste encore aujourd’hui, sinon chez les grandes 
masses, certainement chez quelques individus. La possibilité franciscaine surgit de temps à autre 
dans l’histoire, frappant à la porte de la chrétienté pour demander la permission d’entrer, et, 
lorsqu’on ne lui ouvre pas, elle disparaît pour quelque temps, jusqu’à ce que sonne de nouveau son 
heure. Elle n’est ni réactionnaire, ni révolutionnaire; elle ne bénit pas ce qui existe, ni n’érige de 
barricades; elle traverse plutôt toute chose et transforme ce qui est amer en douceur, elle appelle 
les hommes à la liberté, laquelle réside dans la pauvreté religieuse, et donne cette joie ineffable qui 
provient de l’héritage éternel de Jésus Christ»5. Il semble que cette possibilité ait trouvé sa 
réalisation dans la personne du pape François. 
 
«Le principe de la conformité évangélique et de l’évangélisation, que requièrent la société et 
l’Église d’aujourd’hui, est fondamental pour qualifier le rôle de tous les religieux de la nouvelle 
évangélisation; il vaut surtout pour les franciscains – frères, sœurs et laïcs – parce qu’il représente 
le retour aux origines. Les franciscains sont continuellement invités à ce “retour” par les 
événements, et aussi par les appels explicites des derniers papes»6; et nous pouvons dire: 
actuellement, cet appel nous est lancé par le pape François dans sa première Exhortation 
apostolique, Evangelii Gaudium. 
 
 

NOUVELLES – CHAPITRES – VISITES – RÉUNIONS 
 
 
Malaisie-Singapour – Assemblée nationale  
L'Assemblée nationale de l'OFS en Malaisie-Singapour a été tenue du 10 Janvier au 13, à Papar en 
Saba, et a été présidée par Doug Clorey, en tant que délégué de la Ministre Générale. En 
conséquence, les membres de la présidence CIOFS ont été consultés et ont approuvé la requête des 

                                                           
4Dizionario, idem ,  658 
5Dizionario, idem, 652-653 
6Dizionario, idem,  658 
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franciscains séculiers présents dans l'assemblée d'être reconnue comme la Fraternité nationale 
émergente de Malaisie-Singapour, incluant: la Malaisie de l’Ouest, Sabah et Singapour. 
 
Mozambique – Premier Chapitre national du Mozambique.  
Du 21 au 25 janvier a été célébré le premier Chapitre national du Mozambique dans la cité de 
Chimoio, au Séminaire séraphique “Saint-Antoine” des Frères Mineurs. L’événement s’est déroulé 
avec la participation de 53 capitulaires, dont les membres du Conseil national provisoire et trois 
Conseils régionaux, représentant les Fraternités locales et celle de la Jeunesse Franciscaine. Y ont 
aussi pris part deux Assistants nationaux en la personne de Fr. Orlando António, OFM et de Fr. 
António Ernesto, OFMCap et deux autres Assistants régionaux. La Ministre générale a délégué 
Maria Aparecida Crepaldi, conseillère de la Présidence pour les nations de langue portugaise. Le 
délégué de la CAS était l’Assistant national lui-même, Fr. António Ernesto, OFMCap. Le 
24 janvier, on a procédé aux élections. Ont obtenu la confiance des confrères les suivants: Ministre 
national et Conseiller international – Bonifácio Muiaia Paulino; Vice-Ministre nationale et 
Conseillère internationale suppléante – Rita Francisco Jossanias Chico; Secrétaire – Lourenço 
Miguel Ribeiro; Trésorier – Alexandre Nhama Sande Sanhai; et Formateur – Manuel Carlos Langa. 
La fraternité nationale du Mozambique compte: 10.182 profès temporaires et 8.743 profès 
perpétuels. Les membres de la Jeunesse franciscaine sont 494. 
 
Espagne - Cours pour les Formateurs.  
À la Maison d’exercices spirituels des Franciscaines Missionnaires de la Mère du Divin Pasteur, les 
24-26 janvier 2014, a eu lieu le Cours annuel habituel de formation pour les formateurs de la 
Fraternité nationale OFS d’Espagne. C’est Manuela Berciano, responsable nationale de la 
formation, qui a souhaité la bienvenue aux participants. Ont participé au Cours environ 
80 franciscains séculiers provenant de diverses zones ou régions, et les quatres Assistants spirituels 
nationaux avec les autres membres du Conseil national de l’OFS. Le premier thème, présenté par 
Fr. Martín Bitzer, OFMConv, assistant général OFS-GiFra, a été: Les rapports interpersonnels dans 
les Fraternités de l’OFS. Les diverses questions, qui ont été adressées au Fr. Martin à la fin de sa 
présentation et après le travail en groupe, ont permis à tous d’approfondir dans le détail un thème de 
grande actualité qui intéresse tout le monde. Le second thème, présenté par Juana Díaz Martínez, 
plusieurs fois Ministre nationale de l’OFS d’Espagne, a été: Contenu et prospectives des divers 
services dans les Fraternités OFS. On avait besoin d’un thème comme celui-là pour clarifier la 
portée des offices exercés par les franciscains séculiers au service des Fraternité locales, régionales 
et nationales. Les journées ont été scandées par la prière liturgique, en particulier par la sainte 
Messe célébrée chaque jour. L’échange sur les expériences des responsables de la formation des 
différentes zones, qui a conclu ce Cours, a montré toute la richesse, la beauté et la portée de leur 
service. 
 
Assise – Cours de formation pour les Assistants.  
Le 15e Cours de formation pour les Assistants spirituels OFS-GiFra-Araldini d'Italie a eu lieu à la 
“Domus Pacis” de Ste-Marie-des-Anges, à Assise, du 20 au 30 janvier 2014. Le thème, "Donne-moi 
la Charité parfaite", avait pour objectif d’illustrer le rôle de l’Assistant spirituel. Les intervenants 
qui ont contribué au développement du thème ont été: Fr. Giovanni Marini, OFM: “Assistance et 
Assistant: quelle approche spirituelle?”; Fr. Giovanni Salonia, OFMCap: “Dynamiques fraternelles 
dans les Admonitions de saint François, Fraternité et Conseils évangéliques. Assistance et 
Assistant: quelle approche communicatrice - relationnelle?” L’Eucharistie de clôture célébrée dans 
la basilique Ste-Marie-des-Anges, a été présidée par Fr. Amanuel Mesgun, OFMCap, Assistant 
général. 
 
Lomé, Togo – Deuxième Congrès de l’Afrique francophone de l’OFS-Jeunesse Franciscaine – 
Région  de l’Ouest. 
Du 8 au 15 février 2014, s’est déroulé le second Congrès de l’Afrique francophone, région de 
l’Ouest, au Centre de spritualité Léon XIII des Soeurs Canossiennes, à la périphérie de Lomé, Togo. 
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Y ont aussi participé des représentants de pays de langues portugaise et anglaise. Les pays africains 
présents étaient: le Bénin, l’Angola, l’Afrique du Sud, le Burkina Faso, le Togo, le Cameroun, la 
Côte d’Ivoire, le Gabon, le Ghana, la Guinée-Bissau et le Cap-Vert. Étaient aussi présents des 
membres de la Présidence de la CIOFS: Encarnación del Pozo, Michèle Altmeyer, Ana Fruk, 
Fr. Amanuel Mesgun Temelso OFMCap et Fr. Amando Trujillo Cano, TOR. L’objectif du Congrès 
était de réfléchir sur l’identité et la situation des franciscains (OFS-Jeunesse franciscaine et 
Assistants spirituels) dans la culture africaine, d’améliorer la communication (locale, régionale, 
nationale et internationale) et de trouver la manière de s’adapter aux problèmes linguistiques 
d’Afrique. L’Eucharistie d’ouverture a été célébrée par Mgr Denis Komivi Amuzu-Dzapah, 
archevêque de Lomé. Le programe du Congrès a compris différents temps de formation, animés par 
des membres de la Présidence de la CIOFS, sur divers thèmes: l’organisation de l’OFS, la Fraternité 
internationale, le sens de la profession dans l’OFS, la Jeunesse franciscaine, l’assistance spirituelle, 
le rôle des Supérieurs majeurs du Premier Ordre et du TOR par rapport à  l’OFS et à la Jeunesse 
franciscaine, le projet Afrique, etc. Les divers participants ont échangé durant les débats et les 
groupes de travail. Il y eu aussi une visite de la cité de Lomé, du Monastère de Sainte-Claire à 
Aképé, et du port autonome de Lomé, où un accueil fraternel a été offert aux congressistes. Sur les 
pas du pape Jean-Paul II, les participants ont visité le lac Togo et y ont consacré leurs diverses 
Fraternités à Notre Dame. La veille du dernier jour, les participants ont célébré une soirée africaine. 
Les conclusions ont été approuvées durant la dernière matinée, avant l’Eucharistie de clôture, où le 
Ministre général a procédé à l’envoi des participants. Il faut souligner le service généreux de la 
Fraternité nationale du Togo pour la préparation et le déroulement du Congrès. Après l’événement, 
cette Fraternité a été reconnue par le Ministre général OFS comme une Fraternité nationale 
constituée. 
 
Côte d’Ivoire, Abidjan – Visite fraternelle et pastorale  
La visite fraternelle et pastorale de la fraternité nationale de la Côte d’Ivoire a eu lieu du 17 Février 
au 23 en 2014 et a été faite par Michèle Altimeyer, déléguée de la Ministre générale, et par Fr. 
Amanuel Mesgun, Assistant général. La Fraternité nationale de la Côte d’Ivoire fut fondée par les 
Frères Mineurs dans les années soixante-dix. Elle n’est pas encore reconnue comme une fraternité 
émergente, parce qu'ils ne répondent pas aux exigences. En dépit du fait que les confrères séculiers 
soient bien préparés et fervents, parce qu'ils ne répondent pas aux exigences. Les deux Visiteurs ont 
noté qu’aucune des fraternités n’est érigée canoniquement et que certaines communautés ne sont 
pas aidés spirituellement parce que le nombre de religieux et insuffisant. Il est important que la 
fraternité des jeunes aidés par les frères du Premier Ordre se connaissent et soient reliés à la 
Fraternité OFS locale et qu'ils soient prêts à accueillir et accompagner les jeunes.  Il existe un siège 
pour la fraternité nationale, mais les fraternités locales en sont toutes privées, n’ayant même pas un 
endroit pour leurs documents et registres. Les réunions sont assez régulières et se font soit chez les 
frères du Premier Ordre soit chez les Clarisses. Les deux visiteurs remercient de façon particulière 
l’Assistant national, Fr. Simon Pierre OFM, les Clarisses et les Frères Capucins d’Abidjan pour leur 
accueil cordial et fraternel. 
 
Côte d’Ivoire, Abidjan – Nomination d’un Conseil national provisoire 
Avant de rendre officiel le décret, déjà prêt, de reconnaissance de la communauté en tant que 
« fraternité émergente », les deux visiteurs ont décidé de nommer un Conseil national provisoire. Et 
aussi pour connaître les attentes des frères et soeurs réunis pour la visite fraternelle et pastorale à la 
fin des travaux, on a voulu faire un sondage. Les membres du Conseil national provisoire que les 
visiteurs ont élus et annoncés le 24 février 2014 sont: 
Ministre national et conseiller international: Lobognon Dabe Christophe  
Vice-Ministre nationale: Ezan Akissi Monique  
Secrétaire national: Avi Kisito  
Trésorière nationale: Youkpo Viviane  
Formateur national: Brou Joseph  
Animateur fraternel de la Jeunesse franciscaine: Edoh Gade Djisso Pierre-Claver  


